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Ceramique romaine d'Afrique en Suisse occidentale

Gilbert Kaenel
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Au cours du premier classement des re-
serves du Musee Romain de Vidy et
par la meme occasion d'un survol des
riches collections qui y sont conser-
vees, produit des fouilles pratiquees
dans le vicus de Lousonna, nous avons
eu la surprise de reconnaitre un tesson
d'un genre de ceramique tout ä fait in-
habituel dans nos regions, importe ä
coup sür d'Afrique du Nord (no 1); ce
tesson est ä l'origine des reflexions qui
suivent. D'autres fragments de la meme

variete de ceramique furent ensuite
reconnus: M. Andre Laufer en identi-
fia un ensemble, egalement de Lousonna;

nous avons en outre pu rattacher ä
cette categorie 2 fragments d'Avenches,

classes comme »inconnus« (Mme
Jenny Engel avait dejä Signale l'existen-
ce de 3 tessons, de 2 recipients
differents, dans un travail inedit); M. Francois

Wible nous communiqua enfin la
decouverte dans les fouilles recentes de
Martigny de quelques fragments
d'»africaine«, ainsi que M. Daniel Paunier

qui nous presenta dernierement
des exemplaires provenant de Geneve.

Bien que nos fragments restent dans
l'etat de la recherche des pieces rarissi-
mes, temoins d'une variete de ceramique

pratiquement inconnue ä l'ecart
des cötes mediterraneennes et qui
n'avait pas encore attire l'attention des
specialistes sur le Plateau suisse, nous
nous sommes decide ä rediger cette note

au caractere anecdotiquel

La genre de ceramqiue

F. O. Waage a le premier defini de
maniere explicite une famille de ceramiques

qu'il a appelee des 1933 puis en
1948 »Late Roman Ware«. N. Lamboglia,

en 1941, rebäptisa cette meme
ceramique du nom de »Terra Sigillata
Chiara« se basant sur ses propres fouilles

de Vintimille (Ventimiglia/ Albinti-
milium) sur la cote ligure, au nord-
ouest de l'Italie; on la retrouve distri-
buee dans la stratigraphie qu'il presente

du site sous forme d'une monogra-
phie en 1950 et surtout dans un article
de mise au point datant de 19632.

Tous nos fragments peuvent etre classes

dans sa categorie »Terra Sigillata
Chiara C« qui correspond ä la »Late
Roman A« de Waage.
J.W Hayes en dernier lieu, en 1972,
dans une vaste tentative de synthese de-
finit ä nouveau ce genre de ceramique
comme »African Red Slip Ware« soit
une ceramique ä revetement argileux
d'origine africaine3. Nous adoptons ici
sa terminologie et nous referons ä la liste

typologique elaboree par ce cher-
cheur.

Les fragments de Suisse occidentale et
leur identification

Lousonna (Vidy-Lausanne VD)
No 1 (fig. 1,1 a-b): Large rebord rectiligne, lege-
rement incline vers l'interieur, d'un vaste plat k
marli; la levre ronde est degagee par 2 fines
cannelures (interne et externe); le marli est orne en
surface d'une etroite bände guillochee apres une
plage lisse suivie d'une autre cannelure; une
nouvelle surface lisse se prolonge jusqu'ä la
brusque rupture de courbe amorcant la paroi du
recipient; cette rupture de courbe est egalement
reconnaissable ä fexterieur sur la cassure du
fragment; la päte est dure, fine, bien cuite, de
teinte rouge et d'aspect savonneux.



Cette coupe ä marli se laisse ranger
sans difficulte parmi les exemplaires de
la Forme 45, Type A de Hayes Waage

1948, No 812 d'Antioche de la »Late
Roman Ware A« Lamboglia 1963,
Forme 42 de la »Terra Sigillata Chiara
C«; voir note 2).
Nous sommes en mesure de restituer la
forme du recipient duquel provient notre

fragment ä l'aide, par exemple, du
profil complet d'une meme coupe
decouverte dans les fouilles de l'Agora
d'Athenes (fig. 2): la paroi reguliere-
ment incurvee au-dessous de la rupture
de courbe se termine par un fond plat,
sans pied annulaire degage, marque
d'un simple ressaut externe et forte-
ment aminci au centre, peut-etre orne ä

l'interieur d'un second anneau guillo-
che(?) comme nous le montre l'exem-
plaire grec4.

No 2 (fig. 1,2): Vaste plat ä marli; le rebord est
moins large que celui de l'exemplaire no 1, sans
decor en surface ä l'exception d'une fine canne-
lure, mais il presente par contre 2 elargissements
opposes, decoupes en accolades, en guise de

moyens de prehension; au-dessous de la rupture
de courbe, la paroi, epaissie au sommet et pre-
sentant une cannelure externe, est faiblement
incurvee; le fond est legerement concave et
s'amincit regulierement en direction du centre
du recipient, 3 cannelures concentriques sont
marquees en surface et sous le fond un minuscu-
le cordon fait Office de pied annulaire.

Ce plat est par contre moins clairement
assimilable ä un type precis; s'il s'agit
fondamentalement de la Forme 42 de

Hayes, forme sans decor, la Forme 51,

Type B de sa typologie presente egalement

de fortes analogies (ä l'exception
du decor constitue de motifs en relief,
appliques ä la surface du marli). Un
exemplaire complet, orne de differents
motifs, est illustre par J.W Salomonson
et provient des environs de Kairouan
en Tunisie (il est decrit sous l'appella-
tion de Forme c) (fig. 3); les cannelures
caracteristiques sur le rebord et ä l'interieur

du recipient, la forme generale (ä
un detail de decoupage des anses et ä

l'exception, bien sür, des reliefs d'appli-
que) sont semblables. Salomonson in-
dique en outre qu'il s'agit d'une forme
tres rare, reconnue en Afrique du Nord
et en Italie, dont l'origine est ä

rechercher dans le repertoire de la vaisselle

metallique ou de verre5.

No 3 (fig. 1,3): Assiette ä rebord rentrant et levre
ronde ä peine degagee par une fine cannelure
interne; la paroi est regulierement incurvee; le
fond presente les memes caracteristiques que
l'exemplaire no 2 (plat, avec un minuscule pied
annulaire).

Ce fragment d'assiette peut etre assimi-
le ä la Forme 49, Type A de Hayes.
La päte des 2 derniers recipients decrits
est fine, dure, bien cuite, semblable ä

celle de l'exemplaire no 1 mais franche-
ment orange et d'un aspect egalement
savonneux.

Aventicum (Avenches VD)

No 4 (fig. 4,1): Vaste plat ä marli, peu profond
(vraisemblablement ä fond plat ou legerement
incurve et petit pied du genre de celui du no 3);
marli oblique legerement bombe en surface,
presentant une cannelure ä l'extremite pres de la
levre.

II s'agit d'un representant de la Forme
48 de Hayes.

No 5 (fig. 4,2): Plat; paroi legerement incurvee,
amincie en pointe delimitant une petite levre ä

peine deversee; labase epaissie constitue la
surface de pose, sorte d'anneau porteur ä peine de-
tache de la paroi.

No 6 (fig. 4,3): Id.; format plus grand que
l'exemplaire no 5.

Ces 2 plats peuvent etre attribues sans

probleme ä la Forme 50 de Hayes (voir
plus bas, Geneve).

No 7 (fig. 4,4): Coupe hemispherique; paroi
regulierement incurvee; rebord epaissi, levre ronde.

Nous avons sans doute affaire ä une
Variante de la Forme 31 de Hayes.
La päte et l'aspect des 4 fragments
avenchois sont tout ä fait comparables
ä ceux des nos 2 et 3 de Vidy.

Forum Claudii Vallensium
(Martigny VS)

Une »forte« collection de plus d'une di-
zaine de fragments de ceramique afri-
caine, reconnue comme teile, provient
de cette ville. Certains d'entre eux peuvent

etre attribues ä un type defini, la
plupart restent par contre indeterminables.

Parmi les formes non illustrees ici,
que nous avons pu voir gräce ä l'obli-
geance de Francois Wible, nous avons
reconnu (en ete 1979) un rebord oblique,

peut-etre semblable ä l'exemplaire
no 1 de Lousonna Forme 45 de

Hayes), un fond ä minuscule anneau
porteur (comme les exemplaires nos 2

et 3 de Lousonna genre Forme 50),
un bord horizontal epais legerement
incurve (qui appartient peut-etre ä une
Forme 32 ou 33), enfin une petite coupe

ä collerette guillochee au bas de la
paroi ä l'interieur (Forme 91/92).

Genava (Geneve GE)

Un »grand« nombre de fragments de
cette meme categorie de ceramique,
soit une vingtaine de tessons (la plupart
atypiques), dont ä coup sür 9 bords ou
fonds appartenant ä des recipients de la
Forme 50 de Hayes (voir nos 5 et 6

d'Avenches), ont ete mis aujour tout
recemment, en 1979 au cours des fouilles
entreprises dans la cathedrale St-Pierre,
selon les determinations que Daniel
Paunier nous a gentiment communi-
quees6.

Conditions de decouverte

Venons-en au contexte interne:

A Vidy, le fragment no 1 (sans no d'in-
ventaire) a ete ramasse en 1962 ä l'occasion

de travaux de genie civil(!) dans la
partie ouest du vicus (secteur 25 de

Lousonna); les fragments nos 2 et 3

(sans no d'inventaire) proviennent de la
collection du Musee Romain de Vidy,
ont donc ete recueillis entre 1935 et
1939 au cours des fouilles de F.

Gilliard7.
Datation: les complexes de trouvailles
auxquels appartiennent nos fragments
ne permettent pas, dans un cas comme
dans l'autre, d'avancer un argument de
datation precis; le mobilier associe
presente un eventail, bien connu ä Vidy,
du 2 e et du debut du 3e siecle de notre
ere (terre sigillee lisse et ornee du centre

de la Gaule, productions locales de

ceramiques ä revetement argileux,
ceramique commune...).

A Avenches la Situation est semblable;
les fragments nos 4 et 6 ont ete recueillis

en 1965 dans le comblement d'un
canal de l'insula 16, associes ä du mobilier
des 1er, 2e et du debut du 3e siecles; les
2 autres fragments proviennent des

couches de destruction de la ville
(»Oberflächenschutt«) conventionnel-
lement datees du 2e et de la premiere
moitie du 3e siecle sur la base de
l'ensemble du mobilier qui s'y trouve
represente dans tous les secteurs d'Avenches

fouilles ä ce jour8.

A Martigny la plupart des fragments
fönt partie de complexes presentant
egalement de la ceramique datable de

Fepoque flavienne jusqu'au debut du
3e siecle; deux d'entre eux, en outre,
pourraient appartenir ä des ensembles
de la fin du 1er et du debut du 2e siecle

(ä verifier apres l'etude des materiaux
des fouilles pratiquees des 1974). 23



A Geneve, oü les couches sont pour la
plupart fortement perturbees, certains
fragments d'»africaine« sont egalement
associes ä un mobilier des 2e et du
debut du 3e siecle (voir note 6).

Datation

Propositions de Hayes:

Forme 31 debut-milieu
3e siecle

Forme 42 220-240/50 (51 (B)
4e siecle)

Forme 45(A-B) 230
plutöt ancien)

Forme 38(A) 220-270
Forme 49 230/40-300
Forme 50 (A) 230/40-325
Forme 91/92 milieu 5e siecle ou

plus tot (correction
de Hayes en 1977:
fin 4e siecle9).

Forme 104 6e siecle

Compatibilite?

Selon l'opinion prevalant actuellement,
le vicus de Lousonna et la ville imperiale

d'Aventicum auraient ete abandon-
nes des la seconde moitie du 3e siecle
de notre ere, suite avant tout aux inva-
sions des Alamans (259/60), bien qu'il
soit prudent d'eviter d'etre trop catego-
rique dans l'utilisation de dates historiques

ä l'usage archeologiqueio.

Aucune construction nouvelle ou re-
fection d'un bätiment existant ä
femplacement de Lousonna ne peut en
effet, dans l'etat de la recherche, etre rat-
tache ä une date posterieure au milieu
du 3e siecle; aucun fragment de
ceramique caracteristique du 4e siecle teile
la »sigillee claire B« si abondante en
France dans la vallee du Rhone
(presente ä Geneve, ä Yverdon ou sur la
colline de la Cite ä Lausanne) ou la
ceramique dite »sigillee d'Argonne« im-
portee de fest de la Gaule, qui parle-
raient en faveur d'une continuation de
la vie ä Lousonna ou Aventicum, n'a
ete ä ce jour exhumeii. Un seul com-
plexe, bien maigre il est vrai, mis au
jour en 1975 ä l'occasion des fouilles de
»Chavannes 7« au nord du secteur 12
de Lousonna, en association avec un
four ä chaux amenage en dernier lieu
dans ce quartier, peut selon tout vrai-
semblance etre date du 4e sieclei2.

24 Des monnaies de la fin du 3e siecle et

du 4e siecle ont ete decouvertes non
pas uniformement reparties sur
l'ensemble des secteurs mais pour la plupart

dans le contexte du temple gallo-
romain, situe au nord-est de la basilique

et du forum: soit 66 monnaies sur
un total de 82 monnaies posterieures ä

Gallien (ce dernier empereur compris
dans le decompte) selon les determina-
tions de C. Martin dans Lousonna 1969,
pp. 138-144 (voir note 7), les 16 autres
monnaies ont egalement ete mises au
jour dans la partie centrale du vicus, ä

proximite du forum (basilique), et 6
d'entre elles au »Nord du Stade«, sans
que l'on connaisse les circonstances de
decouverte. Ces derniers elements nu-
mismatiques ne demontrent pas ä notre

avis une continuite de foccupation
et de la vie ä femplacement du vicus de
Lousonna au cours du 4e siecle de notre

ere, occupation reconnue par contre
ä la peripherie, attestee par exemple
comme nous l'avons mentionne plus
haut (voir note 11) par des decouvertes
de restes d'habitat ou de ceramique sur
la colline de la Cite sous la Lausanne
medievale et moderne (3 km ä vol
d'oiseau), ou ä femplacement de la villa du
Prieure de Pully (5-6 km ä vol
d'oiseau)^, mais indiquent une frequenta-
tion des lieux selon un mode que nous
ignorons. Dans le cas du temple, la
presence de monnaies pourrait manifester
la longevite d'une tradition locale
d'offrandes en un lieu consacre par
l'usage dont les transformations politi-
ques et economiques de ces siecles
troubles n'affecterent pas la significa-
tion; remarquons en outre que les
monnaies decouvertes en association
avec le temple de Vidy, se trouvaient
massees ä fest de ce dernier pres de
l'entree, comme nous l'apprend un
releve inedit de Frederic Gilliard conserve

aux Archives des Monuments
historiques de l'Etat de Vaud. Une comparaison

directe avec les trouvailles recentes

effectuees ä Martigny dans le
contexte de la fouille du temple gallo-ro-
main II par Francois Wible de 1976 ä
1978 s'imposeMi L'etude est ä entre-
prendre.

En guise de conclusion ä cette paren-
these nous admettons comme plausible,

dans l'etat de la recherche et au vu
des vastes surfaces fouillees en des en-
droits varies (l'echantillonnage qui en
decoule peut donc etre juge representa-
tif), le terminus ante quem de la seconde

moitie du 3e siecle pour fattribution
de l'ensemble du mobilier mis au jour

dans les couches d'occupation et/ou de
destruction de Lousonna ou d'Avenches,

valable egalement pour l'»africai-
ne«. Rappeions toutefois pour nuancer
cette affirmation qu'il est permis d'en-
visager que des elements traditionnel-
lement definis »fin 2e /debut 3 e siecle«,
dont on ignore l'evolution depuis le 2e
siecle, perdurent. Un argument plus
solide (en est-ce un?) semble etre fabsence

totale d'elements »4e siecle«, comme

nous l'avons releve plus haut.

A Martigny par contre, ä femplacement

du Forum Claudii Vallensium les
fouilles recentes ont livre non seulement

de nombreuses monnaies de la
fin du 3e siecle et du 4e siecle, de plus
reparties sur l'ensemble des secteurs
etudies, mais quelques fragments de
ceramique du 4e siecle, dont des im-
portations d'Argonne (voir plus haut),
jamais pourtant jusqu'ä ce jour en
association avec des constructions; le site a
donc ete non seulement frequente
comme nous le supposons pour
Lousonna et Avenches, mais habite, preu-
ve en soient les restes de cuisine! La
question est donc ouverte, l'exemplaire
de la Forme 91/92 de Hayes est egalement,

comme la ceramique d'Argonne,
un objet qui est parvenu au plus tot ä la
fin du 4e siecle ä Martigny (voir note 9).
A Geneve, si certains fragments d'»afri-
caine« ont ete mis au jour dans des
contextes des 2e et du debut du 3e siecles,
les elements caracteristiques du Bas-
Empire (le meme mobilier que sur la
colline de la Cite ä Lausanne par exemple)

sont representes; c'est donc dans
un tel contexte que se placent les
exemplaires tardifs mentionnes.

Provenance de cette ceramique

Comme f indique le titre, les fragments
dont il est question ici proviennent ä

coup sür d'officines situees au sud de la
Mediterranee, en Afrique du Nord,
vraisemblablement sur le territoire
actuel de la Tunisie pour une grande partie

d'entre eux. La Forme 45 p. ex. est
particulierement frequente sur le site
de Raqqada. Les centres de production
restent pourtant en grande partie in-
connus comme fa releve J.W Hayes ä
la suite de FO. Waage. La distribution
de ce genre de ceramique definie comme

africaine est concentree bien evi-
demment en Afrique du Nord, en Italie
dans les iles et le long des cötes medi-
terraneennes (voir notes 2 et 3).



Comparaison avec d'autres sites et
leur datation

Nous nous bornerons ici ä enumerer
quelques arguments: rappelons tout
d'abord en guise d'exemple les
datations proposees par Hayes pour la Forme

45, Type A: 230/40-320. N.
Lamboglia une dizaine d'annees auparavent
avancait des dates comparables: 240-
260 pour le debut de la production sur
la base avant tout de terminus ante
quem fourni par Dura Europos en Sy-
rie (256 ap. J.-C), l'Agora d'Athenes
(267 ap. J.-C.) ou Vintimille, comparable

aux limites de nos complexes hel-
vetiques.
Deux autres pointages, tires de publica-
tions recentes consacrees ä des sites ex-
centriques par rapport aux centres de
production, completent cette proposition

sans la modifier: au Portugal, dans
les fouilles de Conimbriga, M. Delgado
place l'apogee des importations de
»sigillee claire C« de Lamboglia et en
particulier des Formes 45 et 50 de Hayes
entre 230/40 de notre erel5; en Egypte
les fouilles polonaises de Köm-el-Dik-
ka ä Alexandrie ont livre quelques
fragments de cette categorie, parmi les-

quels on reconnait des exemplaires de
la Forme 45, dans des couches datees

par les fouilleurs, M. Rodziewicz,
d'avant le dernier quart du 3e siecle
(250-275)16. Pour les autres formes que
nous presentons ici (Forme 50 en
particulier), les datations sont egalement
compatibles en general au plus tot de la
premiere moitie du 3e siecle de notre
ere.
Les propositions de datation de Hayes
dans leur ensemble sont donc en ac-
cord avec les exigences du contexte
interne de Lousonna ou d'Avenches,
enoncees plus haut.
Si le Portugal semble avoir joue le röle
d'un centre d'importation privilegie
pour ce genre de productions, ce n'est
pas le cas de la cöte egyptienne ni celui
du Maroc ou de l'Algerie, ce qui est

par contre plus difficilement explica-
ble: ne serait-ce pas plutöt une distor-
sion resultant de l'etat des publications
ou des conceptions de la recherches
dans ces dernieres regionsi7?

Au nord des Alpes

Comme nous l'avons releve en guise
d'introduction, la decouverte de cette
variete de ceramique reste exception-
nelle ä fecart des cötes mediterraneen-

nes; F. Fremersdorf a publie en 1958

quelques exemplaires de Bonn en Alle-
magne oü des tombes ont ete fouillees
ä plusieurs reprises dont certaines ren-
fermaient des coupes africaines de Forme

50 (5 exemplaires de 5 tombes
differentes), tombes datees de la fin du 3e

et du debut du 4e siecle (monnaie de

Constantin); ces recipients sont donc

parvenus dans le sol un demi-siecle au
moins plus tard que nos fragments hel-
vetiques. O. Doppelfeld publia l'annee
suivante la mention d'une autre coupe
du meme type, provenant d'une tombe
ainsi qu'une trouvaille isolee. L. Bak-
ker, tout recemment, interprete une
assiette provenant d'une tombe fouillee ä

Hürth-Aldenrath et datee de la fin du
3e siecle comme un exemplaire de la
Forme 50, ce qui s'accorde egalement
avec les dates proposees plus haut!8.
Hayes mentionne en outre 2 fragments,
vraisemblablement attribuables ä une
Forme 45, mis au jour ä Treves »dans la
ville«, un pichet (Forme 171) dans la
necropole de St-Matthias, et un autre
pichet (Forme 172) ä Gelsdorf en Hollande.

En Grande-Bretagne une distribution

assez large mais toujours en faible
quantite est sans doute l'effet de
contacts maritimes avec la Mediterranee;
notons ä la suite de J. Bird la presence
des Formes 32,48 (Type B), 50,52 (Type

B) et 67, soit en partie des varietes
plus tardives que les nötres; les
trouvailles de Bordeaux ou d'Orleans (Forme

104) sont egalement plus tardives 19.

Ch. Goudineau, dans une Intervention
lors de la reunion de Conimbriga,
mentionne que »la sigillee claire C existe
aussi en Gaule centrale (Lyon) con-
trairement ä ce que l'on croyait; les

gens la confondent avec des imitations
locales«20. Effectivement, A. Desbat,
responsable des fouilles de la rue des

Farges ä Lyon entreprises depuis 1974,
nous a montre plusieurs fragments de

cette ceramique dont des exemplaires
de Formes 45 et 50 dans des complexes
de la fin du 2e siecle, ce qui tend ä vieil-
lir les datations proposees par Hayes

pour cette Forme 45 en tout cas, ce que
nous croyons volontiers, ainsi que pour
la Forme 5021.

En-est-il de meme sur le Plateau
suisse? D'une maniere generale au
nord des Alpes? L'etat des publications
des materiaux nous empeche de four-
nir une reponse ä cette hypothese (nous
renoncons egalement ä presenter une
carte de repartition prematuree), toutefois

peu vraisemblable pour de grandes

quantites. En effet, au cours des 2e et 3e
siecles le Plateau suisse et les provinces
rhenanes etaient pratiquement exclusi-
vement desservies par les productions
de terre sigillee issues d'officines du
centre ou de fest de la Gaule; d'autres
»monopoles« de distribution dans le

cas de la ceramique africaine sont dece-
lables durant fepoque romaine et pour
d'autres regions (Afrique du Nord, Es-
pagne...).

Comme nous venons de le montrer, la

presence de ceramique africaine au
nord des Alpes est tout ä fait exception-
nelle aux 2e et 3e siecles et ne repond
pas ä une possibilite d'interpretation
commerciale (idee dejä emise par
Fremersdorf, voir note 18). Au 4e siecle et

plus tard la Situation n'evoluera guere;
les decouvertes de ceramique africaine
restent des plus episodiques: mention-
nons la presence de »Terra Sigillata
Chiara D« etudiee par E. Ettlinger en
Rhetie dans les sites et camps du Bas-

Empire, ä Coire GR, Schaan
(Liechtenstein) ou Arbon TG; R Fellmann
en a decouvert 2 fragments au Crep de
Caslac GR dans une vallee situee au
sud des Alpes22, ce qui montre l'utili-
sation des voies des cols alpins au 4e
siecle alors que du 1er au 3e siecle les

echanges vers le Limes etaient avant
tout axes sur futilisation de la voie rho-
danienne; Geneve a toutefois livre, rap-
pelons-le, quelques fragments tardifs.

Quelles consequences tirer de ces quelques

reflexions? Nous ne pouvons en
aucun cas integrer la decouverte de cette

vaisselle, rarissime, dans un contexte
de relations commerciales avec l'Afri-
que du Nord au debut du 3e siecle, plus
particulierement la Tunisie actuelle oü
ces recipients ont vraisemblablement
ete fabriques. Nos plats et coupes sont
plutöt arrives sur le Plateau suisse, dans
les villes et vici alors en declin, ä la fin
du 2 e et dans la premiere moitie du 3e
siecle de notre ere, peut-etre par f inter-
mediaire de quelque marchand ou simple

voyageur revenant d'Afrique et qui
avait adopte les usages, ou du moins ete

en contact avec les habitudes culinaires
de ces lieux; ces recipients d'allure
»exotique« ont peut-etre simplement
ete achetes ou echanges comme curio-
site dans un comptoir de la Mediterranee

avant d'etre utilises, casses puis
abandonnes ä Geneve, Lausanne,
Martigny ou Avenches? Les limites de notre

discipline ne permettent d'en dire
plus. 25
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fig. 2
Forme45, Type A, provenant de TAgora d'Athenes.
Ech.l:3. (D'apres J.W. Hayes, note3, 64,fig.ll).
Schale der Form Hayes 45A, von der Agora in
Athen.
Coppa (forma Hayes 45A) deü'Agora dl Atene.

fig-3
Forme 51, Type B, provenant des environs de Kai-
rouan en Tunisie. (D 'apres J. W. Salomonson, note
5, fig. 19, Forme c).
Platte der Form Hayes 51B, gefunden in Tunesien.
Piatto (forma Hayes 51B), trovato in Tunisia.

±fig.4
Ceramique africaine decouverte ä Aventicum
(Avenches VD), voir nos 4-7. Ech. 1:2. Dessin V
Fischbacher (nos 4,1 et 4,3), E. Lengler (nos 4,2 et
4,4).
Afrikanische Sigillata aus Aventicum (Avenches
VD).
Sigillate qfricane di Aventicum (Avenches VD).
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1 Qu'il me soit permis de remercier Mme E.
Ettlinger qui confirma notre attribution.
Deux des exemplaires d'Avenches (nos 5 et
7) ont ete individualises au cours d'un passage

en revue des reserves du Musee Romain
d'Avenches il y a 10 ans; Mme J. Engel me
rendit attentif ä ses determinations (nos 4 et
6, voir note 8); je remercie en outre M.H.
Bögli, directeur des fouilles d'Avenches, de
l'autorisation de publier ces fragments, M. F.
Wible, directeur des fouilles de Martigny, qui
m'a Signale l'existence de tessons de ceramique

africaine et m'a autorise ä les mention-
ner ici, ainsi que M.D. Paunier charge de
l'etude des materiaux gallo-romains des fouilles

recentes de Geneve, ä qui je suis redeva-
ble de la connaissance des exemplaires genevois;

(depuis la redaction de cet article, l'un
de ces fragments a ete illustre par D. Paunier,
voir note 6).

2 F.O. Waage, The americain excavations in
the athenian agora, first report: The roman
and byzantine pottery. Hesperia 2,1933,279-
308. - Hellenistic and roman tableware of
North Syria. In.: Antioch-on-the-Orontes t. 41,
Ceramic and Islamic coins (Princeton 1948)
1-60. Waage a tout d'abord divise les
ceramiques »vernissees« tardives selon des cri-
teres de forme, decor et qualite, en 3 catego-
ries, se basant sur les fouilles de l'Agora d'
Athenes. 15 ans plus tard, il introduisit 2
nouvelles categories gräce aux decouvertes d'An-
tioche.
N. Lamboglia, Terra sigillata chiara. Riv. di
studi liguri 7,1941,7-22. - Gli scavi di Albin-
timilium e la cronologia della ceramica romana.

Parte prima: campagne di scavi 1938-
1940 (Bordighera 1950 [2e ed. 1979]). - Nuove
osservazioni sulla »terra sigillata chiara« (II).
La terra sigillata chiara C. Riv. di studi liguri
19,1963,145-162.
D'autres references sont indiquees dans ces
ouvrages fondamentaux.

3 J.W. Hayes, Late Roman Pottery (London
1972).

4 La figure 2 est directement tiree de l'ouvrage
de Hayes (note 3) 64, fig. 11. Forme 45 (A-2)
(ech. 1:3). Un autre exemplaire du meme type

decouvert ä Calvatone en Lombardie
presente une forme plus basse avec un fond
legerement sureleve; il est illustre par Lamboglia

dans son article de 1963 (voir note 2).
5 J.W Salomonson, Spätrömische rote

Tonware mit Reliefverzierung aus nordafrikanischen
Werkstätten. Entwicklungsgeschichtliche

Untersuchungen zur reliefgeschmückten
Terra Sigillata Chiara »C«. Bull. Ant.

Besch. 44,1969,4-109. Voir particulierement
l'Abb. 19, Form c, reproduite ici (fig. 3). - Un
fragment de la Forme 42 est illustre dans M.
Delgado, F. Mayet et A. Moutinho de Alar-
cäo, Fouilles de Conimbriga. IV Les sigillees
(Paris 1975) PI. 63,6.

6 (voir note 1). D. Paunier, La ceramique gallo-
romaine recueillie ä Saint-Pierre de Geneve.
Arch. Suisse 3, 1980, 192-196. La fig. 3/1
presente Tun de ces exemplaires de Forme
50. Des elements d'africaine plus tardive y
ont egalement ete mis au jour, 4 fragments de
plats Forme 61A, ä decor de palmettes (repu-
blies egalement par D. Paunier, voir note 11,
pl. 24/135-136), 1 bolForme 68 (fig. 3/2) de la
variete »Chiara D« ainsi qu'un plat Forme 14
A de Hayes (fig. 3/3).

7 Voir: Lousonna. Bibliotheque historique
vaudoise 42,1969; G. Kaenel, Lousonna. La
Promenade archeologique de Vidy. Guides
archeologiques de la Suisse 9,1977.

8 No 4: 65/688-85; no 6: 65/6883 (ces 2
fragments sont illustres dans le travail inedit de J.
Engel, Avenches 1965,Insula 16: Ceramique
de la canalisation. Manuscrit, Musee
Romain d'Avenches). No 5: 70/1049; no 7: 70/
7453.

5 J.W Hayes, North African flanged bowls: a
Problem in fifth-century chronology. Roman
pottery studies in Britain and Beyond. BAR
suppl. ser. 30,1977, 279-287.

io Voir les reserves, archeologiquement bien
fondees, emises par L. Berger quant ä la »des-
truction totale« des etablissements du
Plateau suisse suivie d'une »desertion« des villes
et villages, dans un article intitule: Zu zwei
Problemen der spätrömischen Schweiz. Die
Zerstörung der Jahre 259/60 n. Chr. im
schweizerischen Mittelland, JbSGUF 59,
1976, 203-205.

11 Voir en particulier les considerations genera-
les et l'application au cas de Geneve dans le
travail de D. Paunier, La ceramique gallo-romaine

de Geneve, de La Tene finale au
royaume burgonde. Memoires de la Societe
d'Histoire et d'Archeologie de Geneve, serie
in -4° IX (Geneve 1980) (sous presse). Pour le
castrum d'Yverdon, une etude de K. Roth-
Rubi, Zur spätrömischen Keramik von Yverdon.

ZAK 37,1980,148-198. Pour Lausanne,
de nombreux fragments ont ete mis au jour ä
l'occasion des fouilles de la cathedrale en
1971/72: rapport manuscrit de M. Egloff et
K. Farjon, Aux origines de Lausanne. Les
niveaux prehistoriques et protohistoriques de
la colline Cite ä Lausanne, 1978 (ä paräitre
dans les Cahiers d'archeologie romande).

12 G. Kaenel et S. Fehlmann, Un quartier de
Lousonna-La fouille de »Chavannes 7« 1974/
75 et 1977. Lousonna 3, Cahiers d'archeologie

romande 19 (Lausanne 1980).
13 Materiaux inedits provenant des fouilles de

1971; voir D. Weidmann, La villa romaine du
Prieure ä Pully. Arch. Suisse 1,1978, 87-92.

14 F. Wible, Un nouveau sanctuaire gallo-ro-
main ä Martigny. Festschrift Walter Drack
(Stäfa 1977) 89-94. - Fouilles gallo-romaines
de Martigny. I Activite archeologique ä
Martigny en 1976 et 1977. Annales valaisannes
1978,167-170.

15 M. Delgado, A propos des ceramiques de
Conimbriga Vl-Sigillees claires. Conimbriga
14,1975, 55-87. Comparer notre fragment ä

celui de la PI. 9,8.
16 M. Rodziewicz, La ceramique romaine tardi¬

ve d'Alexandrie. Alexandrie I (Varsovie
1976). Comparer notre fragment ä la ceramique

du groupe A, PI. 1, A 1 (a-e).
17 C'est ce qui a ete discute ä Conimbriga: In¬

tervention de A. Carandini, p. 68 (voir note
15).

18 F. Fremersdorf, Nordafrikanische Terra si¬

gillata aus Köln. Kölner Jahrb. f. Vor- u.
Frühgesch. 3, 1958, 11-19. Voir en outre O.
Doppelfeld, Der Muschelpokal von Köln.
Bonner Jahrb. 159,1959,152-166. L. Bakker,
Drei nordafrikanische Terra-sigillata-Gefässe
mit Reliefverzierung. Bonner Jahrb. 180,
1980,623-630 (l'assiette de Hürth-Aldenrath
est publiee dans: Bonner Jahrb. 155-156,
1955-1956, Abb. 32,4).

19 J. Bird. African red slip wäre in Roman Bri¬
tain. Roman pottery studies in Britain and
Beyond. BAR suppl. ser. 30,1977, 269-277.

20 Intervention de Ch. Goudineau, p. 69 (voir
note 15).

21 Mentionne dans un article: A. Desbat, B.
Helly et D. Tavernier, Lyon retrouve ses
origines. Archeologia No 92,1976,16. - A. Desbat

et al., Urbanisme et architecture domesti-
que ä Lugdunum du Ier siecle au Ille siecle
ap. J.-C. Rapport 1978-79. Groupe lyonnais
de recherche en archeologie gallo-romaine
(Lyon 1979) (fig. 28,1).

22 E. Ettlinger, Die Kleinfunde aus dem spätrö¬
mischen Kastell Schaan. Jb. Hist. Ver. für
das Fürstentum Liechtenstein 59,1959 225-
300 (part. 242-249). - Nordafrikanische Sigillata

in Chur. Ur-Schweiz 27,1963, 29-33. R.
Fellmann, Die Grabungen auf dem Crep da
Caslac bei Vicosoprano. JbSGUF 58,1974/
75,115-125 (part. p. 124 et Abb. 7,1,6).

Römische Keramik aus Nordafrika
in der Westschweiz

In Lausanne-Vidy VD (Lousonna), Avenches

VD (Aventicum), Martigny VS
(Forum Claudii Vallensium), Genf (Genava)
kamen bisher vereinzelt einige Schalen,
Teller und Platten aus Terra Sigillata Chiara
C zutage, die nach Form und Ton aus
nordafrikanischen Töpfereien - vermutlich aus
Tunesien - stammen. Die Fundzusammenhänge

datieren diese Gefässe ins spätere 2.
bis 3. Jahrhundert.
Aus dieser Zeit sind die Vorkommen in der

28 Westschweiz vorläufig die einzigen Belege

in unserem Gebiet, denn der übrige nördlich

der Alpen liegende Teil der heutigen
Schweiz wurde - insbesondere von den
ostgallischen Töpfereien - hinreichend auch
mit guter Sigillata versorgt.
In spätrömischer Zeit sind dagegen etwas
mehr und weiter verstreute Gefässe aus
nordafrikanischer Sigillata bekannt.

Ceramica romana dell'Africa del
nord nella Svizzera occidentale

A Lausanne-Vidy VD (Lousonna), Avenches

VD (Aventicum), Martigny VS (Fo¬

rum Claudii Vallensium), Ginevra (Genava),

sono State trovate alcune sigillate Chiara

C, piatti e coppe, che secondo la forma ed
il materiale provengono dall'Africa del
nord, probabilmente dalla Tunisia. E possi-
bile datare queste ceramiche nel tardo 2° e
nel 3° secolo.
I ritrovamenti nella Svizzera occidentale di
questo periodo sono gli unici fino ad oggi,
poiche il resto della Svizzera situato a nord
delle Alpi veniva fornito di sigillata di buo-
na qualitä dalle industrie della Gallia Orientale.

Nell'epoca tardoromana invece le sigillate
dell'Africa del nord appaiono un poco piü
spesso e piü sparse. S.S.
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